
Misère, misère, la couche blanche tant espérée n’est plus, n’est pas, n’est pas encore arrivée. Serait-ce
mon inexorable envie de skier sur cette blanche nappe qui me rend si nerveux dés que le froid arrive. Je
coche sur mon calendrier les WE de Décembre, j’imagine la couche, l’épaisseur de fraîche qui
s’accumule, mon cristal de neige tombé de si haut, de si haut …. n’arrive plus en bas, ébranché, ratatiné,
transformé en gouttelettes d’eau. Mais que font nos grands dirigeants au sommet de Copenhague, si ce
n’est de ne plus faire tomber la neige là ou on l’attend.

Station de ski de Peyresourde

Participants
Les Nouveaux : Emily, Gwen, Glenn, Sébastien, Pablo
Les Habitués : Camille, Renée, Françoise, Elizabeth, Robert, Jean Claude
La Femme Enceinte : Sophie



Sortie découverte en ce dimanche 06 Décembre dans le Luchonnais. Au plus simple, au plus court, pas au
plus haut, mais une faible dénivelée et douce pente. En arrivant sur la route du Peyresourde, je vois déjà
que vaches et brebis broutent encore l’herbe jaunâtre des prairies d’altitude au milieu de quelques taches
blanchâtres. Tous mes plans tombent à l’eau : le A, le B, le C ….. je sors le plan du fond de sac, celui qui
te met en rogne quand tu vois ou tu vas. Franchissement du col, descente vers la station de Peyresourde…
au fond, le plus au fond possible du parking.

Quelques explications sur le matos aux nouveaux, les skis, le collage des peaux, le kit ARVA. Un peu de
technique avec la conversion, l’équilibre, le centre de gravité, le transfert du poids, les 3 points
d’appui… Robert est parti avec les moins novices, skis dans les rhodos… direction le pic au PIF.

Plutôt motivés les nouveaux !!! (Sebastien, Emily, Glenn, Gwen)

Les débutants comprennent rapidement la technique. On longe une croupe, puis la trace dans la pente,
arrivons au col ou un vent nous terrasse. Je vois Pablo perdre son équilibre, Gwen s’envoler, Emily
emmitouflée, Sébastien et Glenn le corps penché vers l’avant, luttant contre les éléments. Et au détour
d’un virage, le groupe à perdu Robert. Robert qui court après son ski, écœuré lui aussi de se retrouver là,
sur cette pente de blanche immaculée, sans neige. Inexorablement, il glisse …. le ski, il court…. le
Robert, ils dévalent 600m de pente à tous 2, à la limite du réservoir à canon à neige.



Pablo, dans la pente Emily, premier sommet Pyrénéen ??

Jean Claude en a perdu le rythme, Françoise rigole sous son bonnet, Camille conduit le groupe jusqu’au
col, Gwen en a plein les semelles. Et là haut à l’abri d’une bicoque, nous dévorons le casse-croûte.

Les 12mn de pause



Le ciel s’est obscurcit soudainement, on entame la descente, sur la piste d’abord, puis dans le champ de
rhodos. Le virage est déclenché, en souplesse ou en force, selon la personne, sur une neige changeante,
humide et collante, accentuant le déséquilibre. Tous en bas vers 14h, les genoux ont un peu souffert, les
cuisses sont dures, le mollet s’est rappelé à son propriétaire. Enfin, pour terminer l’après midi, un arrêt
explication DVA et exercices de recherche, parce que c’est très bien de le mettre autour du coup, mais
faut aussi savoir à quoi ça sert, avec une évidence : le champ magnétique n’est pas direct mais suit une
courbe bien définie.

Retour aux voitures, Babeth nous attend et Sophie, non satisfaite de sa balade en raquettes, qui est repartie
à pied jusqu’au col de Peyresourde, grignotant son bout de pain, prête à poursuivre sa descente vers
Arreau …. Euh non vers Luchon se souviendra t’elle !!

C’est bien, plutôt très bien, pour une découverte de l’activité… et une référence dans le club maintenant :
Emily, qui fut une jeune sélectionnée de l’équipe d’Angleterre de ski alpin…. J’ai au moins appris une
chose ce dimanche…. Que l’équipe d’Angleterre possédait une sélection de skieurs !!!

A bientôt
Fred


